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Allonnes – Zac du Monné
Fouille préventive (2010)
Vincent Carpentier et Élise Séhier
1 Le diagnostic de la première tranche d’aménagement de la Zac du Monné, à Allonnes,
réalisé par l’Inrap en juillet 200917, avait permis la mise au jour de tronçons de fossés et
de trous de poteaux dont certains avaient déjà été observés en prospection aérienne
par Louis Le Meur en juin 2005. Ces vestiges se rapportent à une série d’occupations
rurales successives dont l’histoire s’inscrit sur la longue durée, depuis la fin de l’âge du
Fer jusqu’à l’époque carolingienne incluse. Leur inscription dans les limites d’un projet
d’aménagement économique piloté par la SEM du Mans et la société Géodis, a débouché
sur  deux  prescriptions  de  fouilles  archéologiques  préventives  confiées  à  l’Inrap,
portant sur deux fenêtres de fouille contiguës. L’opération dont il est question ici s’est
déroulée de juin à novembre 2010, sur une superficie d’environ 4 ha, sous la direction
de V. Carpentier et É. Séhier.
2 Toutes époques confondues, les vestiges mis au jour sur le site de la Zac du Monné sont
classiques  des  établissements  ruraux  à  vocation  domestique  et  agricole  de l’Ouest
français, à savoir un réseau de fossés d’enclos et/ou de parcellaire associé à un semis de
fosses et trous de poteaux au sein desquels se dessinent plusieurs plans de bâtiments de
terre et de bois. La chronologie relative des vestiges, puis leur datation absolue déduite
essentiellement  à  partir  du  mobilier  céramique  recueilli  dans  le  comblement  des
structures  permet  de  distinguer  quatre  chapitres  dans  l’évolution  générale  de
l’occupation.
3 La première phase concerne un établissement enclos de la fin de l’âge du Fer, délimité
par une enceinte fossoyée quadrangulaire qui abrite un ensemble de constructions sur
poteaux évoquant des fonctions résidentielle et agricole. Le tout couvre au moins 1 ha.
Plusieurs  puits  et/ou  citernes  sont  susceptibles  d’être  rattachés  à  cette  phase
d’occupation.  La  céramique  recueillie,  en  cours  d’étude  par  E. Coffineau,  autorise
actuellement à situer cet ensemble entre le milieu du IIe et le milieu du Ier s.  avant
notre ère, aucun élément antérieur à cette époque n’ayant été recensé dans l’emprise
des  fouilles.  Les  éléments  disponibles  orientent  l’interprétation  de  ce  site  vers
l’hypothèse  d’une  ferme  gauloise  typique  de  la  fin  de  l’Indépendance.  De  plus,  la
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présence  de  mobilier  gallo-romain  précoce  dans  cette  partie  du  gisement  pose  la
question d’une éventuelle pérennité de cet établissement, sous des modalités encore
mal définies, au tout début de l’époque romaine. Ce site est à rapprocher de l’enclos
voisin fouillé par A. Lefort, dont l’occupation se limite strictement à La Tène D2 mais
dont l’environnement immédiat témoigne de liens topographiques avec l’ensemble de
l’occupation,  à  travers  la  présence  de  fossés  parcellaires  et  autres  aménagements
extérieurs  à  l’enclos.  Ces  deux  établissements  ont  vraisemblablement  connu  un
fonctionnement  complémentaire  à  la  fin  de  La Tène,  associant  peut-être  dans  une
même organisation en réseau, un habitat plus pérenne à un enclos remplissant surtout
des  fonctions  économiques,  en  l’occurrence  agricoles.  D’évidentes  différences  se
manifestent au niveau des deux établissements. Ici, le mobilier recueilli dans les fossés
d’enceinte comprend notamment un volume considérable de fragments de « plaques
foyères »  dont  l’interprétation  fait  question.  Un  petit  ensemble  d’incinérations
déposées dans le comblement supérieur de l’un de ces mêmes fossés a également été
fouillé.  Il  paraît  marquer,  d’un  geste  libéré  et  vraisemblablement  symbolique,
l’abandon de l’enclos laténien.
4 La phase suivante concerne le Haut-Empire et se traduit par le déploiement, sur une
vaste superficie (2 à 3 ha) et à proximité immédiate de la ferme gauloise, d’un ensemble
parcellaire quadrillé à structure souple dont l’orientation générale épouse et perpétue
les axes définis au cours de La Tène. Ce parcellaire antique, dont les prolongements à
l’échelle du plateau dépassent largement l’emprise des fouilles de la tranche 1 de la Zac
du Monné,  se  développe au sud-ouest  de l’agglomération secondaire d’Allonnes.  Un
chemin de terre, rencaissé au moyen de nombreuses scories ferreuses associées à des
fragments de tuile romaine, paraît desservir cet ensemble depuis le sud. L’occupation
de  cet  espace  antique  demeure  discrète.  Bien  que  certains  ensembles  de  trous  de
poteaux  et  de  fosses  puissent  attester  la  présence  de  bâtiments  en  matériaux
périssables et/ou d’aires d’activités répartis sur une superficie très étendue, l’indigence
de la céramique ne permet pas d’en être assuré. Aucune trace de bâti en dur n’a été
observée  pour  cette  phase,  pas  plus  qu’aucun  témoin  direct  de  production
métallurgique, en dépit du fait que cet artisanat ait été extrêmement répandu dans la
région du Mans à la même époque. Il est possible que des puits et/ou citernes puissent
être rattachés à cette phase d’occupation. L’hypothèse d’une vocation essentiellement
sinon exclusivement agricole semble donc devoir être favorisée pour ce parcellaire, qui
est certainement lié à un ou des pôles d’habitat proches du site. La céramique recueillie
à  ce  jour  ne  comporte  aucun  élément  luxueux  et  s’inscrit  dans  une  fourchette  de
datation située entre la fin du IIe et le cours du IIIe s. de notre ère. Dans la mesure où
celle-ci  serait  validée,  nous  serions  donc  en  présence  d’un  premier  hiatus  dans
l’occupation de cet ensemble intervenant entre l’abandon définitif de l’espace gaulois,
au tout début de l’époque romaine au plus tard, et la reprise de l’occupation vers la fin
du IIe s. de notre ère. Cette solution de continuité s’est traduite par une réorganisation
notable  du  paysage,  que  l’on  peut  d’ores  et  déjà  rapporter  à  d’autres  évolutions
convergentes révélées depuis quelques années dans le nord-ouest de la Gaule.
5 Une troisième phase prend place à la suite d’un nouveau hiatus qui intervient au cours
des  VIe-VIIe s.  Un  ensemble  dense  de  constructions  sur  poteaux,  de  fosses  et  de
nombreux puits cuvelés, tous marqués par un comblement noirâtre, se superpose alors
au parcellaire antique et forme une occupation ouverte au centre de la moitié sud du
décapage, pour une superficie inférieure à l’hectare. Un lot céramique (en cours d’étude
Allonnes – Zac du Monné
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
2
par E. Coffineau) et quelques objets en fer en rapport avec cette occupation ont été
recueillis  au  cours  du  diagnostic,  évoquant  une  économie  domestique  et  agricole,
éventuellement complétée par une petite activité métallurgique matérialisée par de
nombreux  déchets  épars  (étude  N. Zaour),  qui  se  déploie  jusqu’au  Xe s.  Le  premier
Moyen Âge reste globalement fort méconnu dans la région du Mans qui fut pourtant un
important pôle urbain, politique et religieux dès l’époque mérovingienne. Cet exemple
d’installation ouverte constitue à ce jour un cas relativement atypique dans le corpus
des établissements de cette époque actuellement recensés dans le nord-ouest français.
En revanche, la pérennité des espaces domestiques et agricoles antiques au cours du
premier  Moyen Âge  apparaît  désormais  comme  une  constante  dans  l’histoire  des
terroirs régionaux, qui semble se manifester ici jusqu’au tournant des Xe-XIe s.
6 Enfin, une quatrième et dernière phase d’occupation correspond à un semis de vestiges
modernes et/ou contemporains au nombre desquels un ensemble de fosses, positionné
au sud du décapage et vraisemblablement en rapport avec une petite ferme moderne.
7 Les études en cours autour de ces occupations successives du plateau d’Allonnes, mises
au jour à l’occasion de l’aménagement de la Zac du Monné, permettront à terme de
caractériser  la  nature  et  l’organisation  des  campagnes  au  sud  des  agglomérations
antiques  du  Mans  et  d’Allonnes,  depuis  La Tène  jusqu’au  Moyen Âge  central.  Cette
échelle de durée permettra ainsi d’élargir la focale d’observation au-delà des termes
définis par les découvertes, relativement ténues par ailleurs et très localisées, opérées
dans l’emprise urbaine de l’agglomération secondaire d’Allonnes et de son sanctuaire
dédié à Mars Mullo. Les données d’ores et déjà réunies autour de ce questionnement de
longue  durée  nous  renvoient  l’image  d’une  occupation rurale  qui  se  déploie  plutôt
tardivement,  au cours de La Tène finale,  à  l’échelle du plateau du Monné,  avant de
connaître  une  reconfiguration  à  grande  échelle  au  cours  du  Haut-Empire  avec  la
constitution  d’un  vaste  réseau  parcellaire  cloisonné,  certainement  associé  au
développement  de  pôles  d’habitat  voisins  dont  au  premier  chef  la  petite  ville
d’Allonnes. Par la suite, cet espace est ponctué de réoccupations ouvertes, dispersées et
vraisemblablement  opportunistes  au  cours  du  premier  Moyen Âge,  telles  que  cette
fouille nous en livre une illustration jusqu’au Xe s. Ces retours épisodiques, tels qu’ils ne
peuvent être que partiellement appréhendés à l’échelle  de la  fouille,  participent de
toute  évidence  d’un  mouvement  général  de  mise  en  place  progressive  des  noyaux
d’habitat après la fin de l’Antiquité, accompagnant la fixation progressive des centres
paroissiaux  dont  le  réseau  préfigure,  à  la  fin  de  l’époque  carolingienne,  la  trame
villageoise du second Moyen Âge.
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Fig. 1 – Vue aérienne du décapage de la fouille « antique » (été 2010)
À gauche du cliché, l’établissement gaulois, tandis que la parcellaire quadrillé du Haut-Empire couvre
tout le reste de la fouille. Dans la moitié nord (en haut), au centre, un aplat de terre grise signale la
présence des vestiges alto-médiévaux.
Cliché : H. Paitier (Inrap).
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